


au niveau de la Nef pour un 
montant estimatif de 100 000 € 

(rien n’est confirmé) 

Sachant que nous pourrions 

compter sur les subventions de 
la DRAC à hauteur de 50% pour 

l’étude, 40% pour les travaux 

et 20% par la Communauté de 

Communes. Pour mémoire, 

nous avons déjà reçu un 
chèque de 10000 € de l’assur-

ance suite aux dégâts de grêle 

de 2015. 

2017 sera également l’année 

du haut débit à Falvy avec l’ar-

rivée de la fibre optique. Les 
travaux de tirage de la fibre 

sont en cours et le raccorde-

ment de l’armoire Haut Débit  

devrait suivre. La réception du 

chantier est prévue en avril 
pour une mise en service 

commerciale en Mai. Avec 

cette nouvelle armoire et suiv-

ant votre opérateur, vous pour-

rez prétendre à un débit de-
scendant de 20Mbits/s en ADSL 

et jusqu’à 50Mbits/s en XDSL. 

Ce débit vous permettra simul-

tanément le téléchargement 

sur Internet, la téléphonie et 
regarder la TV en haute Défini-

tion. La commune sera ainsi 

prête pour l’arrivée du Très 

Haut Débit ou FTTH (Fiber To 

The Home)  . 

Quelques aménagements afin 

d’améliorer la salle polyva-

lente sont également prévus, 

pose de plan de travail, plac-
ards, etc... 

Il me reste à vous réitérer tous 

mes bons vœux pour cette 

nouvelle année 2017 

Le Maire        Frédéric Lecomte 

Population de Falvy  

au 1er janvier 2017  

(Source INSEE)": 157 Habitants 

Naissance! 

Victor CNOCKAERT, fils d’Alexandra 

DUCHEMIN et Romain CNOCKAERT. 

Décès!: 

M. Jérôme MANGOT 

Mme.  GUICHARD épouse MILET Gilberte 

Nouveaux habitants: 

Madame VIADERO Delphine, rue du Trou 

Picard. 

Madame GEAY Carole, rue d’Epenancourt 

Monsieur MOTTA Thierry et Madame MOT-

TA Maryline, rue de Villecourt. 

Monsieur GUIBON Dave et Madame 

THIBAUT Mathilde, rue d’Ennemain. 

Monsieur BALESTE Jean-Charles et Mademoi-

selle AUBRY Alliouchka, Grande Rue. 

Madame PERROT Valérie, rue du Trou Picard. 

Nous leur souhaitons à toutes et à tous la bienvenue 

dans notre village 

La vie de la commune 

Repas des ainés

 

Le dimanche 24 janvier 2016 

eu lieu le traditionnel repas des 

ainés à la salle polyvalente de 

Falvy.  

Le Maire Frédéric Lecomte 

invita les 38 convives à partager 

un repas élaboré par le Bar des 

Etangs d'Epénancourt. Ce mo-

ment convivial!  permet de re-

grouper élus et ainés de la 

commune. 

Merci à tous les participants, 

aux élus et aux personnes qui 

ont fait le service et permis la 

réussite de cet événement. 

Concours de belote 

Le concours de belote orga-

nisé le samedi 20 février 2016 

par l'Association Culture et Loi-

sirs de Falvy a connu un beau 

succès. Seize équipes se sont 

affrontées tout au long de 

l'après-midi et fin de soirée. 

Lors des pauses, croque-mon-

sieur, sandwiches, crêpes et pâ-

tisseries maison ont permis aux 

joueurs de reprendre des forces 

avant d'attaquer de nouvelles 

parties.  

Les points ont été âprement 

disputés et, à l'heure des résul-

tats, c'est une équipe locale 

composée d'Henri et de Thierry 

qui a remporté le premier prix 

avec 4 775 points. Tous les 

joueurs ont reçu un lot 

Toutes et tous attendent le 

prochain rendez-vous et remer-

cient le Président Didier Bou-

bert pour la parfaite organisa-

tion. 

Sortie Parc Astérix 

2016 

 

Les Falviens au temps des 

gaulois... 

Samedi 7 mai 2016, l'asso-

ciation culture et loisirs de Falvy 

a organisé une sortie au parc 

Astérix. Nous étions 55 per-

sonnes à prendre la direction de 

l'Ile-de-France pour arriver vers 

9 heures 45 à l'ouverture des 

portes du parc d'attractions.  

Répartis en petits groupes, 

nous avons enchaîné les attrac-

tions à une cadence folle. La 

diversité des attractions et leur 

agencement ont beaucoup plu. 

La journée ensoleillée s'est dé-

roulée dans une ambiance sym-

pathique, avec un déjeuner pris 

en commun le midi au restau-

rant "Le Cirque". Nous ne pou-

vions manquer sous aucun pré-

texte le spectacle des dauphins 

et des otaries qui ont rivalisé 

d'agilité pour nous émerveiller 

ainsi que le show époustouflant 

"Main Basse sur la Joconde" 

rempli d'effets spéciaux.  

Après une journée érein-

tante, nous avons eu le sommeil 

lourd pendant le voyage du re-

tour. L'association a financé une 

partie des frais de cette magni-

fique journée. 

Repas du 02 juillet 
2016 

 

Très bonne ambiance à la 

soirée des 30 ans de l'Associa-

tion...  

Cette année encore, le repas 

organisé par l'Association a 

connu un vif  succès, cette soirée 

avait été préparée dans les 

moindres détails par le pré-

sident Didier Boubert et toute 

son équipe, et 130 convives 

avaient répondu présents autour 

des tables décorées par Valérie, 

Pascale et Maryse, afin que soit 

dégusté dans une joyeuse atmo-

sphère le délicieux couscous mi-

joté par le traiteur 'A La Vraie 

Renommée' de HAM. 

L’orchestre a produit un ex-

cellent récital musical. En inter-

prétant une musique de qualité, 

les musiciens ont chauffé l’am-

biance, et mis en extase les dan-

seurs qui n’ont pas hésité un 

instant à se lancer sur la piste et 

danser jusqu’au bout de la nuit. 

Didier Boubert remercie vi-

vement tous les membres de 

l'Association pour leur implica-

tion dans l’organisation de cet 

événement local qui offre à tous 

un moment de rencontres et de 

partages. 

Concours de Pêche 

3,130 kg de poisson pris au 

concours de pêche 

Organisé cette année le 14 

août 2016, le concours de pêche 

n'a pas fait le plein de pêcheurs. 

21 participants sont arrivés tôt 

le matin et c'est une petite pêche 

d'ablettes, gardons et quelques 

brèmes qui ont fait la différence 

sur la balance. Le temps gris a 

probablement freiné les ardeurs 

des poissons à mordre à l'hame-

çon. Une petite pêche mais bien 

récompensée par les organisa-

teurs qui auraient souhaité une 

plus grande participation. 

 

Michel Deleu et sa famille 

ont tout fait pour que cette ma-

tinée soit une réussite, sans ou-

blier le casse-croûte et l'apéritif. 

Un très bon moment qui dé-

montre que la pêche rassemble 

les personnes, ce que fait l’asso-

ciation Culture et Loisirs de 

Falvy depuis de nombreuses an-

nées et vous donne rendez-vous 

l'année prochaine. 

 

Journées du Patrimoine 

 

L'église de Falvy a de nou-

veau dévoilé ses richesses lors 

des journées du patrimoine, 

Jean-Louis et Pascal se sont 

transformés en guides pour 

proposer des visites commentées 

de l'édifice. Une trentaine de 

personnes ont ainsi découvert 

les spécificités de l'édifice datant 

du XIIème siècle. Les anecdotes 

se sont glissées au cours des dis-

cussions.
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me supérieure ou de travaux 

en amont. L’administration pré-

tendant d’ailleurs mettre à la 

charge du seul propriétaire ces 

curages. Ces perspectives ne sont 

; toutefois, 

on peut penser que les successeurs 

garderont cet étang, en dépit des 

dépenses d’entretien(indemnisées 

pas)et resteront malgré l’ama-

teurisme inévitable, un peu de 

temps en temps, exploitants 

ng, selon la formule adoptée 

par l’Administration et qui est 

illeurs plus exacte que l’anci-

».Car la 

he du carême, coups de sac ou 

tramail, est bien intéressante. Je 

ne parle pas de la pêche d’été  au 

rondeau ou harnais puisqu’il n’y a 

; quant 

; qui était la 

base des étangs de la Haute 

me, je ne crois pas qu’elle 

nera à présent de bons résul-

tats. J’ajoute qu’il y a toujours la 

chasse à la hutte qui a l’air d’in-

 la jeunesse, mais les pas-

sages de la sauvagine s’ils n’ont pas 

ru, sont bien moins impor-

tants er fréquents qu’autrefois.	

ard  Duclaux 

Arbre de Noël 2016 

 

La municipalité de Falvy or-

ganisait le vendredi 16 dé-

cembre 2016 l'arbre de Noël des 

enfants du village. En présence 

du maire Frédéric Lecomte, 32 

enfants et leurs parents ont pu 

apprécier l'arrivée du père Noël, 

qui installé sur sa chaise a remis 

un cadeau à chaque enfant. Le 

goûter et friandises ont ensuite 

été appréciés par les petits et les 

grands. 

Extraits des mémoires 

d’Edgard Duclaux 

ETANG D’EN HAUT 

Il comprenait deux parties dis-

tinctes!; 

1-En nature d’étang, immédiate-

ment en amont de la route et de la 

chute, le courant de la Somme, 

avec le «!Gouffre!» comme annexe 

et réserve, exploité pour la pêche , 

2- Les marais, digues et planta-

tions, ainsi désignés sur l’acte de 

vente de 1874 , constituant la plus 

grande partie de l’ensemble, ex-

ploités simplement pour les herbes 

des marais ou les bois des taillis, 

avec quelques arbres, c'est-à-dire 

d’un rapport assez mince. Aussi, les 

deux frères  propriétaires eurent 

l’idée de transformer le plus possi-

ble en nature l’étang exploitable 

cette deuxième partie. Vers 1885 

d’abord, pour une étendue de 

marais assez facile à enlever près 

du courant, un peu au dessus de la 

chute jusqu’au  «!Malaquis! »,qui 

fut appelé étang de l’Eglise en rai-

son de la proximité de celle-ci. Cela 

donna de bons résultats et encour-

agea les promoteurs à continuer 

l’opération entreprise. C’était plus 

difficile, car il s’agissait d’une sur-

face bien plus importante et d’un 

accès moins aisé. Cela se fit en 

deux temps! : les digues plantées 

étaient séparées par des fossés 

latéraux  plus ou moins profonds! ; 

on reboisa ces digues et une fois les 

bois et racines enlevés ou brûlés, les 

fossés étaient comblés avec le sol 

des digues auquel on prélevait un 

bon fer de louchet. Il fallait que 

tout ce travail se fasse à la main, en 

l’absence de tout élément motorisé, 

mais était assez simple, ne nécessi-

tant aucun transport, et la moitié 

de chaque digue comblant environ 

la moitié du fossé contigu! .Il per-

mettait d’obtenir l’égalisation ap-

proximative du fond de l’étang fu-

tur, avec une profondeur de 0m80 

à 1mètre, suivant le cas, une fois le 

niveau réalisé, suffisante pour une 

exploitation normale. Il fut rendu 

possible parce qu’on trouvait alors 

une main d’œuvre disponible une 

grande partie de l’année, recrutée 

non seulement à Falvy mais dans 

les villages voisins, qui permit en 3 

années la transformation projetée, 

de 1897 à1900 

La deuxième opération fut l’étab-

lissement de la chaussée de ceint-
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ture ou de retenue de l’étang futur, 

car toutes ces digues ou fossés 

étaient au niveau du bief  inférieur. 

Elle fut édifiée par une bonne 

équipe d’ouvriers spécialisés de 

Pargny et solidement installée  sur 

des digues pré-existantes de base 

ferme et imperméable, exhaussées 

par la terre provenant du fossé de 4 

mètres longeant la nouvel le 

chaussée. Celui-ci, creusé par ces 

ouvriers était indispensable pour 

l’écoulement des eaux de source 

venant de l’amont et qui rejoignait 

ainsi l’étang de bas. Ainsi la 

chaussée de ceinture devint le 

périmètre du nouvel étang. Par une 

brèche ouverte en amont vers le 

«! courant! » de Pargny, il se mit au 

niveau   du bief  supérieur. 

On désigna sous le nom  d’étang 

des!«!Grands Prés! 

 Les anguilles 

Elles constituaient la principale 

ressource des étangs de la Haute-

Somme et cataloguées comme telles 

aux Halles de Paris. Mais elles ne se 

reproduisaient pas comme on sait 

dans les étangs et rivières, et il faut 

aller recueillir les civelles qui remon-

tent de la mer aux estuaires. Le 

rempoi s sonnement s ’ e s t f a i t  

longtemps par l’intermédiaire des 

Ponts et Chaussées qui les prenaient 

pour nous, à l’embouchure de la 

Somme et les expédiait suivant la 

demande des exploitants dans des 

paniers garnis d’herbe aquatiques 

humides, à raison de plusieurs mil-

liers par récipient  .On ne devait 

acquitter que le port en chemin de 

fer et les frais de retour des embal-

lages. Mais cette initiative ne fut pas 

continuée après 1914 et les civelles 

proviennent à présent de la Loire –

Atlantique par l’intermédiaire du 

syndicat des exploitants de la Haute 

Somme à Péronne. 

1914-1918 

Date fatidique à bien des égards et 

combien grave aussi pour ce qui 

concerne notre propos sur les 

étangs!;Les chutes, les vannes, détru-

ites! ; les clayettes inexistantes! ; qua-

tre années d’occupants! ; la mise à 

sec de grandes surfaces conjuguée 

avec l’entretien impossible, et le sort 

des étangs était , bien entendu, réglé 

pour longtemps. Il n’était plus ques-

tion d’anguilles. Mais les exploitants 

ne se découragent pas! ; ils entre-

prirent la remise en état, qui n’était 

pas peu de chose. Les roseaux, les 

corilles, etc avaient envahi les parties 

à sec ou à peu près, et le niveau 

rétabli!; quel travail!!  Toujours sans 

moteur,  que les bras bien sûr. Il fal-

lait se servir de la grande faux, for-

mée de deux longues lames dis-

posées en V! ; 2 hommes vers l’ 

avant font avancer le bateau, un 

3ème à l’arrière , face aux herbes à 

couper, tire sur la faux par à coups 

au fur et à mesure de l’avancée, c’est 

dur et il faut un poissonnier solide, 

tel était Alfred Grimaux. Les 2 con-

ducteurs étaient ceux de la famille, 

père, fils et oncle, le père et le fils se 

relayant  d’un côté. Les herbes 

coupées restent à la surface, elles  

empêchent ainsi la repousse du 

fond!; c’est du mois de mai au mois 

de juillet qu’on arrive à ce résultat et 

deux saisons furent nécessaires pour 

venir à bout de cette  végétation 

indésirable.  

1940-1945 

Ce fut la répétition des dommages 

causés aux étangs en 1914! ; même 

destruction des vannes, même mise 

à sec de beaucoup de surfaces peu 

profondes, même exode des an-

guilles encore existantes par suite de 

la disparition des clayettes et enfin 

d’une façon générale, même pêche 

par tous les moyens des occupants. 

Pour l’étang du haut, la mise à sec, à 

part le!  «!Gouffre!» fut complète et 

le niveau ne fut  rétabli par la réfec-

tion des vannes qu’après quelques 

années. Faute de main d’œuvre 

qualifiée, on ne put récupérer qu’a 

peine la moitié des surfaces dev-

enues des marécages.  

L’exploitation continua, avec un 

rapport bien diminué après ces deux 

épreuves répétées à peu d’années 

d’intervalle. Les anguilles man-

quaient, elles qui faisaient de tout 

temps la principale ressource des 

étangs de la Haute-Somme. Parties 

vers l’aval en l’absence de clayettes, 

il n’y avait guère de compensation 

venant de l’amont, faute d’étangs. 

Les biefs supérieurs n’étant com-

posés que du courant de la Somme 

où il n’y avait guère de rempoisson-

nement en civelles. Les poissons 

blancs ou gardons, restés comme les 

brochets dans les parties profondes, 

notamment la!«!fosse!» de l’étang du 

bas, fournirent seuls, avec un peu de 

tanches, le rapport en poisson. 

Heureusement, ces  «! blancs! » 

étaient recherchés par les sociétés de 

pêche à la ligne pour leur rempois-

sonnement et le sont encore. 

Pendant quelques années, Mr Chal-

let venait du Perreux pendant  la 

saison froide, avec son camion-

réservoir, pour les sociétés de la 

Marne. D’autres viennent pour le 

ravitaillement d’autres régions. C’est 

un débouché important pour cette 

catégorie de poisson, qui ne se 

vendrait plus guère à cause de leurs 

arêtes. Les ventes se font donc à 

présent à domicile, ce qui est un 

avantage mais ne suffit pas , bien, 

sûr  a pallier le déficit de la produc-

tion, ni l’augmentation des frais
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d’exploitation, main d’œuvre et 

charges de tout ordre et il faut bien 

reconnaître que le temps des ex-

ploitations familiales ou «! de 

papa! »comme disent certains est 

révolue. D’ailleurs les poissonniers 

font défaut et presque tous les 

étangs sont affermés à des ama-

teurs ou des sociétés  en vue de la 

pêche à la ligne et autres distrac-

tions, mais assez peu pour la chasse 

au gibier d’eau! ; celui-ci se raréfie 

d’année en année et les beaux 

tableaux à la hutte sont assez 

rares .J’avais été optimiste concer-

nant l’avenir des étangs.  Mais 

deux ans après, leur situation est 

bien modifiée et il me faut ajouter 

une dernière page et constater que 

leur exploitation traditionnelle est 

devenue improductive par suite des 

deux guerres que nous avons 

subies. J’ai dit pour quelles raisons!: 

mises à sec répétées,  renvasement,  

exode des anguilles! ;les premières 

ont causé de grandes pertes de 

poisson, surtout des anguilles, sans 

espoir de récupération. Le ren-

vasement, le manque d’entretien 

pendant si longtemps ont trans-

formé de grandes surfaces d’étang 

exploitables en marécages ir-

récupérables par la croissance 

d’herbes, d’osier, etc sur les en-

droits à sec (ou presque) sans possi-

bilité de remise en état. L’étang du 

haut est à moitié perdu. L’étang du 

bas, moins atteint, sera maintenu 

dans  la famille,  pour une exploita-

tion professionnelle,  surtout 

d’agrément et de souvenir. Mais, il 

s’y fait depuis quelque temps un 

renvasement constant, la rivière 

charriant de la vase et il faudra un 

jour des travaux de curage, des 

parties profondes autrefois, étant 

presque perdues, surtout dans 

la! «! fosse! » en aval de la chute. 

D’où vient cette vase! ? De la 

Somme supérieure ou de travaux 

en amont. L’administration pré-

tendant d’ailleurs mettre à la 

charge du seul propriétaire ces 

curages. Ces perspectives ne sont 

guère encourageantes! ; toutefois, 

on peut penser que les successeurs 

garderont cet étang, en dépit des 

dépenses d’entretien(indemnisées 

ou pas)et resteront malgré l’ama-

teurisme inévitable, un peu de 

temps en temps, exploitants 

d’étang, selon la formule adoptée 

par l’Administration et qui est 

d’ailleurs plus exacte que l’anci-

enne de «! poissonniers! ».Car la 

pêche du carême, coups de sac ou 

de tramail, est bien intéressante. Je 

ne parle pas de la pêche d’été  au 

rondeau ou harnais puisqu’il n’y a 

plus d’herbe dans les étangs!; quant 

à celle des anguilles! ; qui était la 

base des étangs de la Haute 

Somme, je ne crois pas qu’elle 

donnera à présent de bons résul-

tats. J’ajoute qu’il y a toujours la 

chasse à la hutte qui a l’air d’in-

téresser la jeunesse, mais les pas-

sages de la sauvagine s’ils n’ont pas 

disparu, sont bien moins impor-

tants er fréquents qu’autrefois.	

Edgard  Duclaux 

                          (à suivre) 
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